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À toi ma chère ♥ Anna ♥. Encore et toujours.
Et aux femmes, à chaque femme, à toutes les femmes.

Sommaire





Titre
Copyright
Dédicace
Prologue
Chapitre 1 - Ce pacte muet…
Chapitre 2 - Un putain de principe
Chapitre 3 - Good Girl
Chapitre 4 - Choc et gueule de bois
Chapitre 5 - Tensions et tequila
Chapitre 6 - Ce putain d'oubli
Chapitre 7 - Mensonge par omission
Chapitre 8 - La mettre en cloque
Chapitre 9 - Sas de décompression
Chapitre 10 - Instinct primitif
Chapitre 11 - G comme Game over
Chapitre 12 - Gentlemen ou BadASS ?
Chapitre 13 - Test et conséquences
Chapitre 14 - Détachement
Chapitre 15 - Pistes brouillées
Chapitre 16 - Baiser dévastateur et coupable
Chapitre 17 - Surpriiiise !
Chapitre 18 - Majeure, vaccinée et chieuse notoire !
Chapitre 19 - Acculé ou pas ?
Chapitre 20 - Familles décomposées
Chapitre 21 - Un paquet d'emmerdes
Chapitre 22 - Sucre d'orge
Chapitre 23 - Bonheur familial
Chapitre 24 - Démolir mes pensées
Chapitre 25 - Prendre du recul
Chapitre 26 - Dans les décombres
Chapitre 27 - Son corps
Chapitre 28 - Se libérer !
Chapitre 29 - Clause d'abstinence
Chapitre 30 - Dérives ou dérapages contrôlés ?
Chapitre 31 - Tentations prohibées
Chapitre 32 - Atmosphère explosive
Chapitre 33 - Le début des emmerdes
Chapitre 34 - Diversion
Chapitre 35 - Détonateur
Chapitre 36 - Déflagration
Chapitre 37 - Effet de souffle
Chapitre 38 - Apesanteur et émotions brumeuses
Chapitre 39 - Plan B, plan Q et autres mauvais plans
Chapitre 40 - Perturbatrice
Chapitre 41 - Correction princière
Chapitre 42 - Du rouge pour toi, du noir pour moi
Chapitre 43 - Secrets de filles
Chapitre 44 - Dissimulation dans les airs
Chapitre 45 - Bébé à bord
Chapitre 46 - Accouchement aérien
Chapitre 47 - Ténèbres, lumière, Dawn
Chapitre 48 - Only darkness
Chapitre 49 - Fureur de vivre face à la mort
Chapitre 50 - Comme avant ?
Chapitre 51 - Le goût de l'interdit
Chapitre 52 - Merde en barre !
Chapitre 53 - À la vie, à la mort
Chapitre 54 - Deuil impossible
Chapitre 55 - Maman de cœur
Chapitre 56 - Punching-ball humain
Chapitre 57 - Cascade de plumes
Chapitre 58 - Frissons et culpabilité
Chapitre 59 - Lueur de désespoir
Chapitre 60 - Paumés
Chapitre 61 - Au pied du mur
Chapitre 62 - Radar à mâles défectueux
Chapitre 63 - Partir en vrille
Chapitre 64 - Contrecoup et contre-attaque
Chapitre 65 - Lâcher l'affaire ou lâcher prise ?
Chapitre 66 - Pouvoir sensuel
Chapitre 67 - Arme de perturbation massive
Chapitre 68 - Plus de secrets
Chapitre 69 - Frère. Ami. Amant. Traître.
Chapitre 70 - Ça a toujours été toi
Chapitre 71 - Cruz un jour, Cruz toujours ?
Chapitre 72 - Mise en garde caliente
Chapitre 73 - Frangins
Chapitre 74 - Ne me lâche pas
Chapitre 75 - Statut actualisé
Chapitre 76 - Diagnostic : Taliaddiction chronique
Chapitre 77 - Si seulement…
Chapitre 78 - Sortir de l'ombre
Chapitre 79 - Au creux de toi
Épilogue
Playlist
Remerciements


Prologue


♣♥♦♠
LOGAN
New Jersey, il y a six ans
— I feel it’s fallin’ down, I know I’ll catch it. You crazy world, crazy world, yeah…
This World de Selah Sue inonde mes conduits auditifs. Les battements de mon cœur se calent sur le rythme saccadé de la musique, comme lorsque je l’écoute en boucle durant mes entraînements de boxe.
Mais cette nuit, je ne suis pas sur un ring. Je ne porte pas de gants, pourtant, mes poings amochés me démangent et ne demandent qu’à servir. Je termine ma mousse puis écrabouille et jette la canette sans quitter des yeux la bagnole bleue garée un peu plus loin sur le terrain vague. De la buée commence à se former sur les vitres. Putain, j’aime pas ça !
— You feel the sun comes down. I’ll make it shine, yeah. You crazy world, crazy world, yeah !
Le son résonne dans mon crâne, la voix éraillée de la chanteuse s’infiltre en moi, sublime ma colère. J’enfonce mes poings dans les poches de mon Teddy. Mes pompes qui m’ont coûté une partie des sous gagnés à foutre des beignes piétinent l’herbe, et peut-être des capotes usagées aussi. Je m’en cogne, je ne mate pas le sol, je suis focus sur la caisse pourrie devant. Il ne fait même pas dans l’originalité, cet abruti, tous les branleurs viennent serrer ici. Combien de dépucelages, de pipes maladroites, d’éjac’ précoces, de grossesses surprises et d’IST ont vu le jour dans cette zone merdique ?
Sauf que ce loser a chopé la mauvaise meuf. Celle-là, il ne la touchera pas une minute de plus. Non, aucun mec ne la frôlera, faudra d’abord me passer sur le corps. Les doigts rageusement pliés, mes veines se gonflent. Je baisse le son de ma musique, puis je m’approche et toque sur le carreau à l’arrière de la voiture. Deux coups secs. Avant d’ouvrir la portière à la volée.
— Oh merde, Logan ! s’écrie Talia, ses grands yeux caramel stupéfaits, en essayant fébrilement de réajuster son haut débraillé.
J’attrape brutalement son accompagnateur et l’attire hors de l’habitacle. Je sors d’un combat de boxe clandestin, et j’arbore des coquards provenant de différents affrontements. L’adrénaline afflue illico dans mes veines même si je ne suis plus sur un ring. Je fracasse le dos du branleur contre la carrosserie et lui aboie dessus en même temps que je lui décoche un uppercut à la mâchoire.
— Qu’est-ce que t’avais pas pigé dans « t’approche plus d’elle », crétin ?
Nouvelle baffe à m’en bousiller les phalanges.
— ARRÊTE, LOGAN !
Le cri de Talia m’empêche d’entendre les jérémiades de mon punching-ball. Tant pis, j’insiste :
— On ne t’avait pas promis de t’arracher la queue si t’essayais de la sortir en sa présence ?
Le mec geint des trucs inintelligibles. De toute façon, je m’en tamponne le derch de son discours. Parce qu’il est insignifiant, parce que mon sang bouillonne, parce que Talia s’époumone à côté de moi en me suppliant de laisser tomber. Elle se met à me taper dessus en pleurant.
— Lâche-le, Logan ! Putain, j’te hais, lâche-le !
— Toi, tu viens avec moi.
— Hors de question ! On est au vingt et unième siècle, et aux États-Unis, j’ai le droit de…
— La ferme ! T’as quinze ans ! On reparlera de tes droits à ta majorité.
Nouveau crochet, je perds mes écouteurs. Je balance le loser plus loin.
— Toi, tu te barres ! Je ne veux plus te revoir dans le coin. Sinon, je te jure que je te castre. Je me servirai avec plaisir de mes cours d’anatomie sur ta nouille.
— Espèce de taré, marmonne-t-il.
— Il a dit quoi le bouffon ?
Heureusement pour lui, ma chipie brune s’interpose entre nous et plaque ses paumes sur mon torse. Ma colère se confronte à la sienne, mes prunelles grises plongeant dans les siennes, mordorées, qui me lancent des flammes. Son souffle hachuré m’envoie des effluves de menthe et d’alcool.
— Putain, il t’a fait picoler, en plus ? je m’exclame.
— Je ne suis plus une gamine ! Diego et toi avez flingué mon bal de promo, c’était la connerie de trop. J’en peux plus de votre intrusion dans mes relations.
— Quelles relations, bordel ? T’as quinze balais !
Je le lui répète comme si cela résumait tout.
— Ouais bah mes centres d’intérêt et mes envies ont évolué, Logan. Et si tu me regardais, maintenant, telle que je suis devenue ? J’ai des formes, un putain de corps de femme, l’as-tu seulement remarqué ?
J’entends à peine l’autre regagner sa voiture et démarrer. Mon pouls et ma respiration sont anarchiques. Ce speech me déplaît, l’air de défi de ma chipie me déplaît. Merde, non ! C’est toujours une mioche, ma petite sœur.
— OK, Chipie, t’as peut-être dépassé l’âge de jouer à la poupée. Mais c’est pas une raison pour t’amuser avec des teubs.
Une gifle me brûle la joue. Je serre les mâchoires tandis que Talia recule, en me fusillant du regard.
— Retourne dans ta fac de médecine, me balance-t-elle. Ou boxer comme une brute épaisse dans des salles louches ! Je croyais qu’avec l’entrée de mon frangin à l’école de police j’aurais la paix pour mes dernières années de lycée. Mais même quand il est absent, son doublon me piste.
Furax, elle s’éloigne sans me laisser le temps de lui répondre. En quelques enjambées, je la rattrape.
Ne saisit-elle pas que je lui rends service en lui évitant de perdre son innocence avec des queutards à la noix ? Je remplis mon rôle de grand frère, merde !
Je reprends :
— Ce gars a dix-huit ans, pourquoi il ne branche pas des nanas de son niveau ?
— Toi, t’en as vingt-deux, pourquoi tu ne te contentes pas de tringler les étudiantes de ton campus et de mettre K.-O. des adversaires de ton calibre ? Je t’emmerde, moi ?
Fait chier ! Je tente de saisir le coude de Talia, elle se rebiffe. J’insiste, elle me repousse brutalement.
— J’ai pas besoin de toi, Logan ! Je ne monterai pas dans ta caisse ! Appelle maman ou le frangin si ça te chante. Je rentre seule, mais tu me le paieras un jour !
— Ah ouais ? Et comment ?
— Tu verras…





  

  Chapitre 1

  Ce pacte muet…

  
    

  

  ♣♥♦

  
    
      ♠ À une maman on ne ment pas. Elle lit notre âme comme en elle-même. ♠

      Jean GASTALDI

    

  

  
    
      LOGAN

      Présent, début septembre.

      Tous mes proches savent une chose essentielle sur moi : j’ai tendance à me servir de mes poings. Pourtant, contrairement aux apparences, la baston n’est pas mon addiction, elle représente plus qu’un trip ou un exutoire. Ado, je suis devenu un fana de boxe car j’aime prendre des dérouillées, qu’on me foute des tartes sur la gueule, qu’on me dégomme. Pas par masochisme, non. Mais parce que chaque coup incruste dans mon crâne combien je le mérite.

      Je les cherche souvent, ces satanées beignes, telles des piqûres de rappel. Même si je rends les baffes et déteste perdre, même si sur un ring je finis par reprendre le dessus, la part la plus émiettée en moi se reconstitue presque quand un adversaire de taille me flanque des uppercuts. Parce qu’ils me sont nécessaires, autant que mon deuxième besoin vital, les BadASS.

      Cruz, mon keuf de meilleur ami. Chris et Alex Jenkins, le crack du MIT et son petit frère l’étudiant déconneur. Jayden, l’artiste tatoueur marqué dans son âme à l’encre noire de ses démons. Et Jamie, le tombeur écossais et pote de galère de Jay, qui nous a rejoints récemment. Avec cette bande soudée, dont le nom a été choisi à la rigolade par Jenkins Junior, j’ai gagné d’autres frangins en plus de Diego, que je côtoie depuis toujours.

      Ce putain de trésor compte à mes yeux.

      Troisième élément capital : Marisol Cruz, la mère de Talia et Diego. Elle me connaît par cœur, aussi profondément que ses propres enfants, voire davantage. Bien plus que mes parents biologiques. Une espèce d’accord s’est scellé un jour entre cette femme admirable et moi, un pacte muet qui m’attache durablement à elle. C’est la mère dont je rêvais gamin, et avec elle, c’est la famille Cruz tout entière que j’ai choisie comme mienne.

      Y compris la chipie. Et je ne place rien au-dessus de cela. Rien.

      En parlant de Talia… À partir de ses quinze ans, je n’ai plus trop su comment interagir avec elle. Elle est passée de la mignonne fillette collante qui nous voyait comme des super-héros, Diego et moi, à la demoiselle au caractère de cochon. Fichue crise d’adolescence… Selon tía Marisol, l’absence de Felipe, son père – notre père –, a sans doute rendu cette période encore plus compliquée pour elle que chez d’autres. En gros, la chipie s’est rebiffée contre les seuls mâles de la baraque, Diego et moi, car on lui rappelait le vide laissé par la figure paternelle.

      Ça me pèse également, en plus d’autres fardeaux qui niquent ma conscience…

      Putain, contrôle ces sentiments de merde, Logan !

      Les bras croisés, je mate Marisol au loin. Dans mon casque audio, une version acoustique de Zombie de The Cranberries renforce l’étau qui comprime mon cœur. Tìa se penche, je devine la larme qui doit dévaler sa joue. Je détourne le regard et fixe le bout de mes pompes. Certains rituels ne changent pas avec les années. Cette excursion annuelle en duo avec elle en fait partie, et elle me fout invariablement la même claque mentale. Je serre les mâchoires, mes poings me démangent de cogner.

      Demain, tía remettra ça avec Diego et Talia. Ils perpétuent la tradition. Je crois que Chipie vit ces instants avec innocence, baignée dans l’admiration qu’elle nourrit depuis l’enfance pour Felipe. Elle perçoit son paternel, qu’elle a peu connu finalement, sous un angle différent du nôtre, et c’est peut-être mieux ainsi.

      Pour ma part, s’il ne s’agissait pas de faire plaisir à la daronne, je préférerais être n’importe où plutôt qu’ici. Mais bordel, Marisol tient à cet hommage annuel.

      Elle se dirige maintenant vers l’endroit où je ne parviens pas à foutre les pieds. Je n’ai jamais pu, je ne m’en sens pas le droit ni les couilles. Mon palpitant se met au ralenti, trop lourd et gorgé de douleur.

      C’est bientôt terminé, mec. Et après ça, rendez-vous l’année prochaine.

      Saturé, j’ôte mon casque et le place dans mon cou. Les accords de guitare de Zombie continuent de me perforer en sourdine. Je fourrage dans ma tignasse, mordille l’ongle court de mon pouce, puis cède à l’envie de m’en griller une. Amèrement, mes pensées sombrent vers le passé. Les années bahut de Talia ont souvent été sources d’engueulades et de conneries diverses. Quant à moi, j’ai multiplié autant que mon corps pouvait l’encaisser les combats de boxe clandestins. Diego, lui, a rapidement trouvé sa voie, il s’est barré de la maison pour l’école de police.

      Aujourd’hui, j’espère que tía Marisol est fière de nous trois. De moi ? Ne serait-ce que parce que j’ai réussi à canaliser mes accès de violence. Principalement pour ses beaux yeux, j’ai relégué la boxe au rang de défouloir sur un sac de frappe ou contre mon coach sportif. Un simple moyen de garder la forme. Ce qui reste ironique quand on sait pourquoi je suis tombé là-dedans à la base…

      Le temps s’étire, putain. Je veux partir de là !

      — Je n’ai pas été trop longue, mon chéri ? me demande Marisol lorsqu’elle revient enfin à mes côtés.

      — Non. Nickel.

      Elle me jauge, un sourire tendre aux lèvres.

      — Tu veux y aller un peu avec moi, Logan ?

      Cette question, j’y ai droit chaque année. Ma réponse n’a jamais changé, mais patiemment, tìa retente toujours.

      Je respecte trop cette femme pour l’envoyer balader. Alors je secoue simplement la tête en soupirant :

      — Je… Non, je ne préfère pas.

      Sa paume se pose sur ma joue, ses paupières se plissent. Le long regard qu’elle m’adresse est rempli d’affection maternelle. Putain, la culpabilité suinte de tous mes pores.

      — Ce n’est pas grave, me dit-elle. On se prend un café ensemble ?

      — Ouais, avec plaisir.

      Je me décale et lui ouvre la portière de sa bagnole. J’ai laissé ma bécane devant la maison des Cruz pour conduire Marisol ici. C’était notre moment mère-fils à nous. Je referme, contourne le véhicule et m’installe à la place du conducteur.

      — Tu as des nouvelles de Brad et Savannah ? me demande tìa. Comment vont-ils ?

      Mes parents biologiques… Un de mes sujets favoris, tiens.

      Tout en démarrant, je ravale une remarque sarcastique pour répondre sur un ton neutre :

      — Euh… Ouais. Toujours à Vegas, il me semble. Cette ville est faite pour eux.

      Marisol me sourit gentiment. Sa main enveloppe doucement la mienne sur le levier de vitesse. Une foule de souvenirs resurgit. Parmi eux, celui d’un enfant réfugié dans le cocon aimant de ses bras tandis qu’elle lui susurrait : « Les garçons aussi ont le droit de pleurer, mon Logan. Ne te bats pas contre ça. »

      Les dents serrées, j’inspire un grand coup.

      — Je serai toujours là pour toi, me souffle Marisol. Je sais que tu es adulte et indépendant, maintenant, mais tout comme pour Diego ou Talia, mon rôle de maman à vos côtés est pour la vie. Ne l’oublie jamais.

      Et merde, ma cage thoracique se comprime davantage.

      — Oui. Je ne l’oublie pas, tía. Et tu pourras toujours compter sur moi.

      — Je sais cariño.

      Je ne pense plus qu’à une chose : après le café, je prendrai ma bécane et foncerai à la salle de boxe. Il me faudra de l’intensif, aujourd’hui.

    

    



Chapitre 2
Un putain de principe


♣♥♦
♠ Si l’on respecte toutes les règles, on gâche tout le plaisir. ♠
Katharine HEPBURN


TALIA
Le lendemain de notre petite tradition familiale, je refoule avec nostalgie mes pensées pour papa. S’il n’y avait pas les photos, les vidéos des anniversaires, ses traits se seraient gommés de ma mémoire. Je ne souhaite pas qu’ils s’effacent, pourtant, alors je fais tout pour l’évoquer avec les garçons ou maman lorsqu’on se retrouve. Je me souviens de tellement peu de choses à propos de lui…
Il était beau, grand, fort. Physiquement, Diego tient de lui : il a hérité de son ténébreux regard de braise, et il en joue, ce tombeur.
Papa travaillait beaucoup, mais je n’oublie pas ses bisous piquants lorsqu’il rentrait tard et passait me faire un câlin. Même à moitié endormie, j’adorais ça. Son rire aussi. J’envie Logan et Diego qui ont partagé beaucoup plus d’instants avec lui. Ils étaient grands, eux, et se souviennent mieux que moi.
Quelque part, j’espère que papa est fier de la fille qu’il n’a pas eu le temps d’élever jusqu’au bout. Je l’espère tellement que j’ai la fâcheuse manie de comparer les mecs qui me draguent à l’idée fabuleuse, quoique un peu floue, que je me fais de mon père. Un type droit, merveilleux, bosseur, un père de famille responsable.
Bien évidemment, aucun garçon de ma fac ne tient la comparaison et je ne m’attache à aucun d’entre eux. Je m’amuse, c’est tout. En parallèle, je garde la tête sur les épaules et je construis mon avenir. Pour moi, pour m’affirmer. Également pour honorer la mémoire de mon père et récompenser maman d’avoir été un roc doublé d’un océan d’amour pour nous trois, Diego, Logan et moi. Elle a été incroyable de courage dans les moments difficiles que nous avons traversés.
La gaieté d’une autre mère me tire de ces réflexions. Ou plutôt d’une aspirante mère : Mary Harper. Elle vient de finir d’ouvrir le petit cadeau que je lui ai acheté.
— T’aurais pas dû, c’est tellement adorable, Talia.
— Avec plaisir, voyons. Tu ne les as pas, celles-ci, hein ?
— Non, les coloris sont parfaits. Je les adore ! Merci encore.
Mary m’étreint tendrement. Comme son mari, Bill, elle est émotive et démonstrative, ce qui a largement facilité notre rapprochement durant ces derniers mois.
— De rien, lui dis-je.
J’ai immédiatement pensé à Mary l’autre jour devant la vitrine d’un petit magasin de déco. Je me promenais avec Diego après un repas que nous avions pris sur le pouce, et les matriochkas ont attiré mon regard.
— Ça complétera la jolie collection de poupées russes dans ton salon, je poursuis.
— J’en connais un qui va encore râler et dire qu’il y en a trop, me rétorque la jeune femme en riant.
C’est clair, on ne peut pas les louper quand on entre chez les Harper. La première fois qu’ils m’ont invitée dans leur pavillon, la déco colorée m’a marquée. Leur maison ressemble à une espèce de pays des merveilles, à leur image.
— Oups, j’aurais dû demander son avis à Bill, tu crois ? fais-je mine de douter.
— Ça non ! Ce sont les nanas qui commandent, proteste Mary gaiement. Et puis, comme il t’aime bien, celles-ci seront ses préférées.
Nous échangeons un clin d’œil complice. L’agence nous avait assuré à l’une comme à l’autre que nos profils matchaient parfaitement. Comme sur les sites de rencontre amoureuse, ils ont confronté nos attentes et nos personnalités afin de mettre en relation le bon couple avec la bonne jeune femme volontaire. Ils ne se sont pas trompés : les Harper et moi nous sommes rapidement adoptés. Le temps, les pique-niques, les discussions et autres sorties ont fait le reste.
— Vous formez un super duo. Je vous kiffe aussi, tu le sais, ça ? dis-je avec sincérité à Mary.
— Mais oui, ma jolie, on s’est bien trouvés tous les trois. Je ne m’attendais pas à ce que cela colle à ce point et j’en suis reconnaissante.
Je me lève en opinant.
— Idem. Il ne nous reste plus qu’à passer à la dernière étape !
— Oui. Trop hâte !
Je jette un bref coup d’œil à mon portable pour vérifier l’heure. Elle le remarque.
— Bon, je ne te retiens pas plus longtemps. On déjeunera ensemble la prochaine fois. File à ton rendez-vous.
— Oh je vais juste engloutir un fast-food avec mon flic de frangin pendant qu’il cherchera plus ou moins subtilement à savoir quels garçons me tournent autour sur le campus. Et comment les castrer sans finir en taule. La routine chez les Cruz, quoi !
Mary éclate de rire.
— Ah, les grands frères !
— Je ne te le fais pas dire. En plus, j’en ai deux pour le prix d’un.
— Ah oui, le meilleur ami, c’est ça ? Pauvre chou… Ne te laisse pas faire.
— Carrément pas ! Allez, à plus, Mary. Le jour J approche à grands pas.
— Vivement ! me répond-elle en me raccompagnant à la porte. Prends soin de toi, Talia, à très bientôt !
Je chope mon bus de justesse et envoie un SMS à Diego :
 
[Salut frérot. On teste toujours le food truck éthiopien dont tu m’as parlé ? J’arrive à leur emplacement dans dix minutes. Bisous.]
[Ouais, ça tient toujours. Je me libère et je t’y rejoins. À toute !]
 
Aucun de nous deux n’aime manquer nos déjeuners tête à tête : c’est notre rituel depuis la fin du lycée. Diego joue à l’aîné trop curieux sur les bords et met un point d’honneur à payer l’addition. Moi, j’en profite pour manger à l’œil et le taquiner. C’est bien l’un des seuls moments où je peux avoir mon frère rien qu’à moi sans son siamois de Logan.
D’ailleurs, j’écris aussi un texto à ce dernier en m’installant sur un strapontin :
 
[Coucou. Maman n’arrête pas de rabâcher que tu te surmènes au boulot. Si tu lèves le pied un de ces quatre, fais-moi signe. On pourrait faire un truc à trois ?]
 
J’envoie le message, puis je déniche mes écouteurs, bascule sur Deezer et continue mon chemin sur une version acoustique de It’s Time des Imagine Dragons. Je kiffe ce groupe.
Je sais pertinemment que Logan ne donnera pas suite à mon SMS dans l’immédiat. Et qu’il ne sera pas partant pour une sortie. Bien que Diego fournisse un effort de temps à autre pour grignoter et papoter avec moi, cela fait des années que nous ne sortons plus en trio. Dès l’adolescence, les deux garçons sont devenus, je cite, « trop grands et trop cool » pour se coltiner une mioche pendant leurs virées. Donc on se croise dans la maison familiale, des trucs de ce genre. En dehors, Logan vit sa vie de mauvais garçon, et moi j’essaie de ne pas me retrouver dans son viseur. Ainsi, personne ne gonfle personne.
Cela dit, lorsqu’elle voit moins son fils adoptif, notre mère s’imagine que le pauvre croule sous les heures sup. Pas totalement faux, mais le connaissant, il doit également trouver le temps de se taper une interne ou deux à l’occasion. Diego idem dans son boulot ou en dehors. Contrairement à maman, je ne suis pas dupe. Enfin, je la soupçonne de ne pas l’être vraiment non plus.
Bref, tant qu’ils sont « pris » ailleurs d’une manière ou d’une autre, mes deux frangins ne fouinent pas dans ma vie privée, ce qui me convient parfaitement. Cependant, un petit coucou de temps en temps ne ferait de tort à personne, non ?
La réponse à mon SMS tarde à venir et je souris, blasée.
À quoi es-tu occupé à ce moment précis, Logan ? T’as vraiment trop de taf pour m’envoyer un message ?
 
♣♥♦♠

LOGAN
Près de la souris, mon mobile me notifie la réception d’un texto, que je néglige pour l’instant. Mon regard se focalise sur l’écran de l’ordi : je relis pour la énième fois les ultimes résultats des recherches de confrères français sur les tentatives d’augmenter en laboratoire la teneur de CSH1  dans le sang issu d’un cordon ombilical. L’avancée trop lente et les échecs des essais me bouffent le cerveau. C’est une satanée impasse !
Le rapport détaillé se floute sous mes yeux. Ma mâchoire se serre. Mes orteils se crispent dans mes pompes, mes phalanges s’agrippent aux accoudoirs de mon fauteuil de bureau et je bascule la tête en arrière. Loooongue inspiration, paupières closes.
— Argh, bordel !
Mon palpitant s’emballe. Putain, ouais, on y arrive ! L’aine contractée, la queue enfoncée dans la bouche d’Ariana, je commence à zapper tous ces problèmes médicaux, à oublier mes réflexions sur ce thème qui m’obsède un peu trop. Je laisse le plaisir s’infiltrer en moi et y gonfler. Le tintement aléatoire de mon piercing génital contre les dents de ma suceuse m’excite et me prouve qu’elle s’applique pour m’offrir la jouissance. Elle caresse mes testicules, presse la base de mon sexe, me lèche sur la longueur, happe mon gland avec le Prince Albert.
— Ouais, beauté, t’es bonne ! Accélère !
Entre mes cuisses, à genoux sous ma table, la jolie latina s’exécute avec zèle. Elle est douée, elle sait appréhender ma bête de diverses manières. Nous en sommes à plusieurs semaines d’exploration de ses aptitudes.
Ariana est mon fun actuel dans cet hôpital. Nous nous cantonnons à ce lieu, c’est notre deal. Rien à envisager en dehors. Nous baisons pendant les pauses, selon nos disponibilités, et c’est tout.
C’est mon plan cul. Ma fuck friend. Appelons ça comme on veut.
Ouais, je suis ce genre d’homme. J’ai mes raisons et je ne souhaite pas changer. Dans ma bande, ne pas s’attacher, c’est le B.A.-BA. Le petit nouveau, Jamie, l’a bien capté et s’adapte parfaitement à nos règles. Un max de fun, de défouloir, sans romance : on n’est pas des putains de Roméo. Ce ne sont pas les frères Jenkins, adeptes de triolisme, Diego, le flic au cœur cadenassé, ou moi qui soutiendrons le contraire. Le cas Jay a été une exception, et on a vu le résultat…
Mes pensées s’embrument alors que j’atteins le nirvana. Je lâche totalement prise. Les lèvres gourmandes d’Ariana me prennent, m’enserrent, m’humidifient. Un soubresaut et j’empoigne sa chevelure noire, la maintiens en place pour qu’elle accueille mon orgasme. Je me déverse sur ses papilles en étouffant un râle de satisfaction.
Elle se redresse. Ses yeux marron me matent avec une lueur coquine. Les miens obliquent déjà sur ma montre. Mes consultations débutent dans exactement trois minutes. Pas le temps de remettre ça correctement…
— Promets-moi de ne pas partir à la fin de ton service sans m’avoir bipée, docteur Prescott.
Elle se penche, je chope sa nuque, la rapproche, mordille son oreille et lui affirme d’une voix rauque :
— Ça marche. Je te ferai grimper aux rideaux avant de me barrer.
— Je me languis déjà.
Sourire en coin, Ariana réajuste ses fringues et reboutonne sa blouse d’échographe tandis que je m’essuie avec des mouchoirs, range mon matos dans mon boxer et referme ma braguette. Je me désinfecte les mains au gel antibactérien, puis j’attrape mon mobile pour lire le texto que j’ai reçu un peu plus tôt. Tiens, il s’agit de la chipie. Elle suggère un truc à trois avec Diego et moi ? Sans rire, elle croit réellement que je l’amènerais dans le genre de soirée qu’on se tape avec son frangin ?
Sûrement pas, ma petite Talia. Révise plutôt pour réussir à tes examens et reste loin des queutards en tous genres.
Mon euphorie post-coïtale n’est maintenant plus qu’un lointain souvenir. Au lieu de répondre au SMS, mon attention retombe sur le PC et sur mes recherches qui n’aboutissent pas…
Cette impuissance démolit mon humeur. À quoi je sers, putain ? Je suis pourtant Logan Prescott, gynécologue obstétricien, diplômé de Princeton. Je devrais pouvoir aider.
Et pour les intimes, je suis Doc. Le mot « intime » me convient particulièrement. J’explore à longueur de journée l’intimité de certaines femmes dans un cadre purement professionnel ; je partage avidement celle d’autres nanas lorsque je lâche blouse et spéculum. Cependant, je me suis fixé un principe : ne jamais mélanger ces deux groupes. Le pro et le privé.
J’adore briser les règles pour m’éclater. Cependant, j’essaie de respecter celle-là : ne pas sauter une nana qui me choisit comme médecin. En aucun cas. Aussi bandante soit-elle.
Ne. Jamais. Baiser. Une. Patiente.



1. CSH : cellules souches hématopoïétiques. Il s’agit des cellules responsables du maintien de la production de sang dans l’organisme durant toute notre vie. Elles sont capables de produire tous les types de cellules sanguines : globules rouges, globules blancs et plaquettes.

Chapitre 3
Good Girl


♣♥♦
♠ Les bonnes filles sont de vilaines filles qui ne se sont pas fait choper. ♠
5 SECONDS OF SUMMER


TALIA
Octobre
« La sage petite étudiante sur son campus », voilà ce que Diego et Logan voudraient que je sois. Eux pourraient jouer, mais pas moi. Bah justement, mon joujou balance au loin son iPhone qui nous importune. Le téléphone glisse sur la table de chevet et tombe sur le carrelage.
— Hey… je chuchote à mon amant, brûlante, impatiente.
Sa bouche s’écrase sur la mienne, étouffe mes soupirs. Il s’immisce en mon creux, s’enfonce millimètre par millimètre. Je me cambre, l’entoure de mes membres. Il se niche en moi et lâche ma bouche pour me sonder en souriant. Mes doigts s’enfouissent sous son bun qui se défait, répandant sa tignasse en cascade.
— Alors comme ça, mademoiselle Talia Cruz voulait seulement revoir le dossier à rendre sur les visées stratégiques de la Chine ?
— Parfaitement, sale gosse, gémis-je en agrippant le fessier ferme sous mes doigts.
Il dévore à nouveau ma bouche, son piercing lingual roule sur ma langue. Son bassin bouge avec paresse dans ma fournaise mouillée.
— Sale gosse, humm. J’assume, me réplique-t-il, les pupilles dilatées.
— T’es sûr ? Un jour, tu risques de te faire étriper.
Son aine oscille lascivement contre la mienne, il me décoche un sourire lubrique.
— Ton frangin, enfin, tes deux frangins m’adorent, Talia. Je suis un peu leur petit frère aussi, non ? Merde, ce que je débite paraît salace et incestueux, d’un coup.
Il entame un va-et-vient lent et profond en soutenant mon regard.
— Ce genre de considération ne te freine jamais, non ? je lui lance.
Je profite de son excitation et de son amusement pour le faire rouler sur le dos. Je le surplombe, il me pince les tétons, les titille du bout de sa langue orné d’une bille canaille.
— Ce que Diego ignore ne peut pas le gonfler, pas vrai ? me rétorque-t-il.
Peut-être. Mais une fraction de seconde, je culpabilise.
Jusqu’à récemment, Alex Jenkins et moi flirtions, sans plus. Et puis à une teuf, on a picolé et ça a dégénéré. Nous sommes adultes et consentants et cela n’aurait pas dû poser de problèmes particuliers. Mais malheureusement, l’étudiant appartient au cercle de potes de Diego, mon policier de grand frère. Et depuis ma puberté, celui-ci interdit catégoriquement à tout mâle de m’approcher, surtout ceux de sa bande.
Ma sortie de route avec Jenkins aurait pu rester une erreur isolée, mais il a fallu que mon frangin flique Alex et lui casse la figure lorsqu’il a eu des doutes. Cela m’a mise hors de moi.
Au collège et au lycée, ils étaient deux sur mon dos : Diego et son meilleur ami de toujours, Logan. Les deux hommes de la famille. Je m’en accommodais tant bien que mal, car papa n’étant plus parmi nous je ne souhaitais pas compliquer la vie de maman ni la contrarier. Même si je commençais à trouver relou que mes pères de substitution me traitent en gamine surprotégée vouée à ne jamais grandir.
Maintenant, c’est terminé. J’ai vingt et un ans et j’agis comme il me plaît.
Cette dernière pensée me rend plus fougueuse et balaie mes remords. J’ondule sur mon amant tandis qu’il me soulève méthodiquement pour mieux m’empaler sur son membre avide. Il pousse un juron dans un râle, se redresse pour saisir mes dômes. Déterminée à m’affirmer et à prouver que je peux prendre mon plaisir de la manière que je veux avec qui je choisis, je l’enserre de mes muscles intimes. Il a le temps de sucer un de mes tétons avant que je le repousse sur le lit. Langoureusement, je reprends le contrôle, dans une danse primitive autour de son sexe, en plaquant mes paumes sur son torse pour y puiser mon élan.
Alex me reluque en train de le chevaucher. Une satisfaction sournoise me saisit à l’idée que j’ose désormais m’ériger contre ma garde rapprochée. Non, vraiment, ils ne vont pas apprécier cette nouvelle facette de leur précieuse petite Talia. Sourire aux lèvres, j’essaie de savourer.
Surtout que, bientôt, je ne serai plus autorisée à avoir de relations sexuelles. Abstinence totale… alors autant faire des réserves d’orgasme.
— Au fait, Diego t’a invité à sa pendaison de crémaillère ? ne puis-je m’empêcher de demander à Alex au lieu d’accélérer la cadence vers notre délicieuse délivrance.
— Ouais, comme tous les BadASS. Tu peux arrêter de causer, maintenant, et me baiser ? Sinon, je te retourne et me sers tout seul.
Le tombeur se rapproche, et mes longs cheveux bruns balaient sa poitrine arborant les quatre as, symboles de leur bande. Il a raison, je ne dois plus songer aux autres, juste à la volupté interdite vers laquelle nous courons ensemble. J’attrape sa lèvre inférieure, la mordille. Il happe ma bouche, m’embrasse tel un affamé. En haletant, je recommence à bouger et je captive sa langue. Le rythme augmente progressivement, mon buste se décolle du sien pour mieux le driver. Ses iris deviennent fous, suivant le doux balancement de mes seins.
— Dis-moi que t’aimes ça, Alex.
— Grave, tu m’achèves.
Il me tient par les fesses et donne plus de puissance à mes mouvements. Son bassin me rejoint lorsque je descends et il se cogne au fond de moi.
— Argh ! Continue, crève-moi, Talia, t’es trop canon.
Frénétiquement, je monte et retombe sur lui, me crispe. Alex égrène des obscénités, malaxant mes hanches. Il me fait rebondir, s’enfonce. Il ferme les paupières.
— Merde, je vais tout lâcher ! me prévient-il, l’intonation érotisée.
Une suave transe me gagne, mes forces m’abandonnent, Alex redouble d’efforts.
— Putain, j’y suis presque, Talia !
L’orgasme nous foudroie.
Un long moment plus tard, il chope son paquet de Marlboro. Son fichu iPhone vibre à nouveau par terre. Une photo s’affiche, avec un prénom : Betty. Je lorgne l’écran en me rhabillant. Vu la tronche de la nénette, Alex doit se la taper de toutes les manières imaginables.
Clairement, ce mec a un phallus à la place du cœur. Ce qui est parfait. J’ai d’autres projets qui ne l’incluent pas et je souhaite m’émanciper, n’en déplaise à mon duo de casse-pieds d’aînés. Je n’ignore pas les conneries auxquelles ils s’adonnent en groupe, alors qu’ils me lâchent les basques !
— Bon, le sale môme, moi je file, lui dis-je. J’ai cours dans vingt minutes.
— T’as le temps.
— Non, c’est un tronc commun, si je ne me dépêche pas je vais avoir une place pourrie au fond de l’amphi, ou pas de place du tout.
Alex enfume la chambre, dont il a trafiqué les détecteurs. Savourant sa clope post-baise.
— T’iras au ABC1  de la sororité Gama, ce soir ? lui demandé-je.
— Nope.
Il ébouriffe ses cheveux en me détaillant. Il devrait pourtant tracer, au lieu de me dévisager avec un regain de désir comme s’il voulait me convaincre de sécher les cours.
Ça, c’est hors de question.
Je referme mon jean. Il pousse un râle de protestation.
— Putain, Talia, t’es gaulée comme si Hugh Hefner lui-même avait participé à ta création.
— Il n’était pas fétichiste des blondes siliconées, lui ? Tout l’inverse de moi… Mais la nana qui t’a appelé aurait pu lui convenir, raillé-je.
— Betty ? Tu sais que Jay la surnomme « la tranche de jambon du sandwich Jenkins » ? C’est notre plan cul quand on fait des trios.
Punaise, donc cette nana est la partenaire sexuelle attitrée de Christopher et Alex Jenkins ? De mieux en mieux ! Diego et Logan se la tapent aussi ? Merde, ça va polluer mon cerveau pour rien, cette info.
— T’es jalouse, ma bomba ?
— Pour ça, il faudrait déjà que je tienne à toi, répliqué-je du tac au tac.
— Outch ! Elle était violente celle-là.
Dans une grimace théâtrale, Alex tombe à la renverse sur ma couette, simulant une blessure mortelle. Je rigole et finis de m’habiller.
— Je suppose que c’est à cause des BadASS que tu rateras une occasion de te pointer à une beuverie de fraternité ?
— Ouais, on a déjà un truc de prévu.
Je me remets du gloss, relève ma tignasse, l’entortille et y plante une baguette aussi noire que mon cache-cœur. Je suppose que Logan Prescott répond directement présent pour ce genre de plan. Tant pis, j’ai mes propres amis avec qui traîner.
— Mouais, je vois le genre, dis-je à Alex.
Il se contente de sourire ironiquement pour toute réponse. Au bout de quelques taffes, il vient m’enlacer.
— C’est en quel honneur, ce câlin ? lui demandé-je aussitôt.
Je soutiens son regard bleu intense, secoue la tête et chope mon Mac pour le fourrer dans mon sac.
— Cesse de me zyeuter ainsi, Alex, lui intimé-je, amusée par son manège.
— Bah quoi ? C’est mon regard habituel.
Une pichenette sur son torse et j’empoigne son menton.
— Justement ! Il signifie « je veux baiser encore ».
Il s’incline sur mon cou, happe ma peau entre ses lèvres.
Mais qu’est-ce que…
— Arrête ! Quel con ! Un suçon, sans blague ?
— Yep. Car primo, notre cher lieutenant m’a collé des pains non mérités la dernière fois qu’il en a aperçu un sur moi…
Punaise ! Il paraît que Diego et Alex ont eu une altercation dans le salon de tatouage de Jayden à mon sujet. Je n’ai toujours pas décoléré que mon frangin en soit venu aux mains pour faire avouer son pote, ou le dissuader de tenter sa chance… Me chahuter gentiment durant nos déjeuners pour obtenir des bribes d’infos sur ma vie amoureuse, passe encore, mais je hais l’idée qu’il puisse me surveiller sérieusement après toutes ces années.
Mon plan occasionnel, lui, semble s’en foutre et plaisante :
— Secundo, cela complétera ta tenue pour les branleurs de fraternité qui seront au ABC. Tu verras, t’auras encore plus de touches.
— Tu les connais bien, hein ? Fils à papa, avenir tout tracé et zéro limite dans la déconne.
— T’as vraiment une piètre opinion de moi, mademoiselle Cruz.
En fait, je m’en tape. Je ne rentre pas dans le cliché de la fille des quartiers po’ jugeant le gars trop friqué pour être honnête. OK, Alex et Christopher Jenkins appartiennent à la clique des bons partis du pays. Tous les deux canons, ils ont déjà hérité d’une chaîne d’hôtels de haut standing léguée par leur grand-mère maternelle. Et ça, c’est sans compter la fortune que leur laisseront leurs bourgeois de parents plus tard. Malgré cela, Chris a fait de brillantes études et tient à bâtir sa propre carrière dans un domaine différent. Alex essaie d’emboîter le pas à son aîné, mais lui se paie le luxe de ne pas véritablement prendre son avenir au sérieux. J’aurais probablement agi d’une manière similaire, à sa place, non ? Qu’en sais-je ?
Mon frangin, malgré les valeurs que ma mère lui a inculquées, n’est pas sage non plus. Logan idem. Ils versent dans les mêmes conneries et dérives en bande. Et pourtant, je ne me mêle pas de leurs fesses…
Pour en revenir à Jenkins, il assume de toute façon sa vie débridée. Il ne polémique pas, préférant jeter un coup d’œil à la tenue qui trône sur le lit de Roxy, ma coloc’. C’est en me convainquant d’essayer ce machin ridicule – une robe confectionnée entièrement en cartes à jouer et colle – que son boxer a rétréci. Plus moyen de rester concentrés sur le dossier chinois après ça.
Bien sûr, les soirées à thème sont de bonnes excuses pour déshabiller les filles, je suis au courant. Hormones dans un shaker, arrosées de vodka dans des jeux d’entonnoir. Plus ecsta, cachetons et coke… C’est une ouverture vers tout et n’importe quoi. Alex, en bon queutard, y serait allé s’il n’avait pas un rassemblement de mecs dopés de testostérone déjà prévu.
Rappelle-toi que ce sera ton ultime teuf avant un moment, Talia.
Non, je ne me priverai pas. Au contraire, je compte profiter un max. La semaine prochaine, ma vie prendra un tournant radical… Abstinence totale, aussi bien d’alcool que de sexe…
L’attente va être longue !
Pour la peine, je suce plus fort le cou de mon tentateur et le mords. Il grogne, émoustillé. Je recule, fière de moi.
— Ça, c’était pour que tu ne croies plus jamais pouvoir marquer ton territoire sur moi, Jenkins !
Je le sonde avec assurance, attendant qu’il me contredise. Mais il préfère se coucher :
— Putain, vous avez le sang chaud chez les Cruz. Message reçu, ma bomba !
Ses lèvres s’incurvent et il m’embrasse.
— Bien, je décrète. Chez les Cruz, les garçons aiment cogner leurs adversaires, mais pour ma part… ne t’avise pas d’attirer mes foudres, ou tu finiras en tas de cendres, querido.
— Féroce et canon, humm. Je kifferais que tu te déchaînes sur moi. Te gêne surtout pas.
Irrécupérable ! Je m’esclaffe en m’éloignant.
— C’est quand et si je le veux, belle gueule. Je n’appartiens à personne. Claque la porte en partant.
Eh oui, je ne veux appartenir à personne. Enfin, jusqu’à lundi… À partir de ce jour-là, mon corps ne sera plus totalement à moi. Pour ça, je suis déterminée, mais j’appréhende aussi un peu…



1. Les soirées ABC (Anything but Clothes, « Tout sauf des fringues ») sont un classique des campus américains. Les invités doivent créer leurs tenues avec ce qu’ils veulent, mais les vêtements sont bannis.
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